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1. Synthèse du rapport 
  

 Impression générale des membres du GT 
Les membres du GT sont tous d’avis que les diverses relations et émissions consacrées à ces 
événements ont été exceptionnellement larges et abondantes. À cet égard il est manifeste que les 
journalistes de la RTS ont très vite pris, dès le 7 octobre 2023, la mesure de la gravité et de la portée 
des événements au Proche-Orient. À telle enseigne que, du jour au lendemain, la guerre en Ukraine 
a quasiment disparu des ondes et des écrans, pour ne réapparaitre que vers le mois de décembre. 
Il ressort également que le personnel éditorial de la RTS s’est efforcé à apporter le plus d’outils de 
compréhension possibles, une manière d’éviter un déferlement de propos et de remarques 
émotionnelles et incontrôlées. En réalité, la seule option utile mais qui implique un solide travail de 
recherche et une volonté de recul permanente.  
 
Emissions sous revue 
Concernant les programmes passés en revue, (La Matinale, Forum, le 19.30,  Infrarouge, Temps 
présent, Site internet) le GT est d’avis que le traitement de ce conflit est de très grande qualité. Il est 
constamment encadré par un souci de recul tout en étant collé à l’actualité immédiate. Nous relevons 
la richesse des intervenants extérieurs à la rédaction, experts, spécialistes, témoins et observateurs 
privilégiés, qui se sont, toutes et tous, exprimés de manière aussi nuancée que possible mais sans 
se préserver par des propos généraux et peu engagés. Les journalistes et animateurs maison 
méritent également toute notre considération et notre approbation pour la qualité du travail accompli. 
Toutes leurs interventions sont marquées par un souci de recul, sans remarques ou questions 
polémiques.   
 
« La Matinale » et « Forum », grâce à leur formule qui s’étend sur une heure et plus, permettent 
incontestablement une approche très riche et diversifiée, à la fois à l’intérieur de la même tranche 
que dans la répartition des sujets sur l’ensemble des tranches considérées. Le 
téléspectateur/auditeur, parvient à se forger une réelle connaissance des enjeux mis en lumière et 
à prendre du recul par rapport aux émotions inévitables suscitées par un tel conflit. Le 19.30 a 
présenté les faits de manière posée et bien documentée n’hésitant pas à y consacrer une bonne 
partie de son temps d’émission. Très bon choix également d’experts pour éclairer la situation. 
Infrarouge nous a offert deux débats de bonne tenue où l’on se rend compte de la difficulté, pour 
nous Suisses, d’appréhender toutes les composantes d’un tel conflit. Nos acteurs politiques ne sont 
pas forcément mieux lotis pour saisir tout ce qui sous-tend cette guerre et, pourtant, la population 
attend d’eux des avis et des prises de position éclairantes. Cela doit nous inviter à une certaine 
humilité de jugement et nous éviter des réactions intempestives et unilatérales. Temps Présent, 
nous a proposé plusieurs volets d’une même réalité, celle des Palestiniens et celle des Israéliens. 
Des images fortes qui doivent nous inciter à comprendre plus qu’à juger, à éviter des attitudes 
clivantes et émotionnelles, même si l’émotion ne manque pas de nous toucher.  
Mise au point (MaP), que nous n’avons pas considéré dans le détail, a consacré plusieurs 
reportages sur le terrain à ce conflit. Des éclairages de terrain destinés à montrer la réalité de cette 
guerre d’un côté comme de l’autre. Notamment, les effets craints et attendus au Sud-Liban, base du 
mouvement Hezbollah, proche du Hamas et en accord avec lui. Un responsable religieux n’hésite 
pas à affirmer qu’Israël disparaîtra prochainement. C’est une illustration, parmi d’autres, du chemin 
à parcourir pour parvenir à une paix dans la région. Le podcast Point J, sur cinq épisodes, ainsi 
que le site rts info apportent enfin un complément d’information à la fois analytique et historique de 
très bonne facture, à même de faire comprendre à toute personne intéressée les tenants et 
aboutissants de cette guerre. On y retrouve d’excellents experts, capables de recul et d’objectivité.  
Nous ne pouvons qu’être reconnaissants pour ce qui a été réalisé et apprécier l’engagement des 
gens de programme de la RTS et des nombreuses personnes impliquées dans cette démarche.  
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Analyse de détail 

 
 2.1 La Matinale (L. Klein)  

 
Pourquoi s'informer au travers d'une émission comme La Matinale au sujet d'un conflit qui 
concerne d'autres nations que la Suisse? De nombreux médias francophones traitent de ce sujet; 
quel est l'apport de La Matinale ? Nous trouvons une multitude d'informations et de réflexions à 
propos du conflit israélo-palestinien sur Internet. L'éclairage de La Matinale présente-t-il un intérêt 
supplémentaire ? C'est en cherchant une réponse à ces questions que j'ai analysé les émissions 
quotidiennes suivantes. 

 
Première tranche : lundi 9 octobre, mardi 10 octobre, mercredi 11 octobre, jeudi 12 octobre, 
vendredi 13 octobre, lundi 16 octobre, mardi 17 octobre, mercredi 18 octobre, jeudi 19 octobre, 
vendredi 20 octobre, lundi 23 octobre, mercredi 25 octobre, jeudi 26 octobre, vendredi 27 octobre. 

 
Deuxième tranche : lundi 27 novembre, mardi 28 novembre, mercredi 29 novembre, jeudi 30 
novembre, vendredi 1er décembre. 

 
Troisième tranche : lundi 18 décembre, mardi 19 décembre, mercredi 20 décembre, jeudi 21 
décembre, vendredi 22 décembre, mardi 26 décembre, mercredi 27 décembre, jeudi 28 décembre, 
vendredi 29 décembre et mercredi 3 janvier. 

 
Première tranche analysée 

 
Lundi 9 octobre 
L'émission La Matinale ne paraissant pas le weekend, Frédéric Mamais commente pour la 
première fois le conflit israélo-palestinien. Il commence par annoncer la déclaration de guerre faite 
par Israël. Puis, tout au long de son intervention, il expose les faits de manière objective en 
contenant ses émotions. De même, son correspondant de Tel-Aviv s'exprime de manière 
parfaitement objective. Ce n'est plus le cas de Thibault Lefèvre de Radio France qui se trouve au 
milieu des victimes et ne peut manifestement pas rester neutre. La séquence suivante se passe à 
New York où des milliers de musulmans manifestent en faveur de la Palestine. Puis, plusieurs 
capitales sont évoquées, où se tiennent des rassemblements en faveur d'Israël ou des 
Palestiniens. Nous revenons en Israël avec Stéphane Amar qui se trouve à quelques kilomètres de 
la bande de Gaza. Il s'exprime de manière sobre, mais en maîtrisant, manifestement avec peine, 
ses émotions.  Il donne la parole à plusieurs témoins de l'agression du Hamas.  
L'auditeur que je suis se sent agressé par ces informations. Je me  sens solidaire avec les 
victimes et veux comprendre pourquoi ces atrocités.  
L'interview de Ziad Majed, Professeur à l'Université américaine de Paris, apporte quelques 
éclaircissements après avoir évoqué le risque de l'entrée du Hezbollah, soutenu par l'Iran, dans le 
conflit. Selon lui, cela serait inévitable dans le cas d'une invasion terrestre de la bande de Gaza et 
dans le cas où le Hamas serait menacé. Il estime que les Gazaouis subissent depuis 2007 une 
violence d'État de la part d'Israël. Il compare la bande de Gaza à une prison à ciel ouvert. Il estime 
aussi que l'objectif du Hamas pourrait être de torpiller les accords en cours entre l'État d'Israël et 
les pays arabes. L'éclairage apporté par ce professeur met en évidence la complexité de la 
situation en Palestine. On ne peut pas simplement voir d'un côté les bons et de l'autre les 
méchants. 
Stéphane Amar intervient à nouveau en décrivant la situation à Jérusalem, son lieu de résidence. 
Calme mais potentiellement explosive du fait de 300’000 Palestiniens qui vivent dans ces lieux. 
Les juifs craignent un affrontement entre ces deux communautés.  
L'invité du jour, Bruno Patino, président de Arte, présente son dernier livre « submersion » . 
Son intervention ne concerne pas directement le conflit Israëlo-palestinien, mais, par un curieux 
hasard, monsieur Ptino nous apporte des critères d'évaluation de La Matinale du 9 octobre. 
Nous sommes noyés par une multitude d'images, de textes, d'informations de toutes provenances, 
et ne pouvons plus discerner ce qui est important de ce qui ne l'est pas. Cela peut nous faire 
sombrer dans la lassitude ou la démission. Nous sommes bombardés de messages 
informationnels, mais aussi inamicaux, ou de haine. Il faut pouvoir discerner ce qui est pertinent. 
Ce qui est réel et ce qui ne l'est pas. Il faut surtout que celui qui reçoit l'information puisse faire 
confiance à celui qui la lui livre. Dans le cadre du conflit israélo-palestinien, il est manifeste que 
nous sommes des victimes potentielles de tentatives de manipulation, de toutes sortes et de toutes 
provenances. Il est essentiel de pouvoir faire confiance à des professionnels tels que ceux de La 
Matinale. C'est un acte de foi, presque un chèque en blanc, mais il faut faire ce choix si l'on veut 
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garder la tête en dehors de l'eau. L'analyse des émissions suivantes, nous permettra certainement 
de voir plus clair en ce qui concerne ce conflit israélo-palestinien. 
La Matinale du  9 octobre se termine par la revue de presse, qui débouche sur de nombreuses 
hypothèses et une multitude de perspectives. 
Cette première émission de La Matinale traitant du nouveau conflit israélo-palestinien est une 
excellente entrée en matière. Elle permet une bonne compréhension de la situation. 

 
Mardi 10 octobre 
Frédéric Mamais présente les actualités du jour. Il nous informe que le Conseil fédéral ne 
considère pas le Hamas comme étant un groupe terroriste. Les journalistes de la RTS  devraient-
ils utiliser le terme« combattant du Hamas »  ? Le bon sens, ainsi que notre appartenance à la 
culture européenne, nous autorise-t-il à utiliser le terme terroriste pour désigner ceux qui 
commettent de telles atrocités en Israël? L'ambassadrice de ce pays en Suisse décrit de façon 
particulièrement explicite ce qu'on subit les populations civiles. Des victimes juives, mais aussi 
françaises, américaines, anglaises, thaïlandaises, et de toutes nations. Le terme terroriste est bien 
celui qui convient, on ne peut pas en vouloir à nos journalistes d'avoir anticipé la décision de nos 
autorités politiques. Lors de son intervention, Micheline Calmy-Rey, explique brillamment en quoi 
notre pays peut être utile pour les bons offices. Je me pose cette question « la SSR devrait-elle 
s'aligner en matière d'information sur le principe de neutralité qui régit la Suisse ?» 
La rubrique Parlons cash évoque les start-up israéliennes actives dans des domaines profitables 
aux services de renseignement. Notre pays devrait-il s'en inspirer ? 
La revue de presse permet de situer La Matinale parmi les modérés. Les autres médias, à part 24 
heures, prennent des positions plus tranchées.  
Cette deuxième émission de La Matinale consacrée au conflit israélo-palestinien est dans la ligne 
de la première, beaucoup d'objectivité, riche en informations, pas de dérapage partisan, de 
nombreuses questions sont ouvertes. 

 
Mercredi 11 octobre 
Camille Degott nous fait vivre un grand moment de solidarité lors de l'accueil des rapatriés à 
Kloten.  
Céline Martelet nous ramène en Israël où les familles recherchent leurs proches, telle cette 
maman qui désespère de ne pas retrouver ses enfants. L'émotion est à son comble, on ne peut 
qu'admirer nos journalistes pour la maîtrise de leur langage, toujours modéré. 
Antoine Basbouss, politologue, directeur à Paris de l'Observatoire des pays arabes, et interviewé 
par Benjamin Luis. Les questions sont pertinentes, elles mettent en évidence l'implication de l'Iran 
dans le conflit. Pouvons-nous considérer ce pays comme étant le principal responsable du 
carnage du 7 octobre ?  
Pas de réponse de nos journalistes à cette question, on ne peut qu'approuver leur réserve. 

 
Jeudi 12 octobre 
La souffrance des uns ne justifie pas la souffrance des autres. C'est le message que je retiens de 
la première partie de La Matinale de ce jour. La situation est épouvantable pour les civils de Gaza. 
Tout comme en Israël, des enfants sont tués, des familles sont mutilées, les bombes détruisent 
indistinctement, coupables et innocents. Les correspondants de la RTS ne peuvent pas franchir la 
frontière, ils réussissent par contre à contacter des habitants de la bande de Gaza qui décrivent ce 
qui se passe là-bas. 
Valérie Hauert et Pietro Bugnon reçoivent l'ancien président François Hollande. Les questions sont 
excellentes, les réponses un peu moins. Tout ce qui est dit a déjà été dit, il n'y a pas grand-chose 
de nouveau. Je retiens lors de la revue de presse que la Suisse qui a engagé des discussions 
avec le Hamas, pourrait ne plus être en situation de proposer ses bons offices, suite à l'abandon 
probable de sa neutralité vis-à-vis de ce groupe qu'il faut bien appeler terroriste. 
La Matinale garde la même ligne éditoriale. Diversité de l'information, témoignages multiples, 
sobriété dans le langage. 

 
Vendredi 13 octobre 
Le reportage de Céline Martelet nous sensibilise au sort des milliers de travailleurs gazaouis venus 
en Israël. Ils ne peuvent pas retourner chez eux, ils trouvent refuge en Cisjordanie. Ils doivent 
laisser leur famille sous les bombes dans la bande de Gaza. 
700 personnes manifestent à Genève, en faveur des Palestiniens. Leur porte-parole compare 
l'agression du Hamas à la réaction d'une femme qui aurait été violée. À mon avis, cette 
comparaison est méprisante pour les femmes victimes de sévices sexuels. Ces propos ne 
devraient pas être diffusés sur les ondes de la RTS.  Ou commenter en précisant qu'une femme 
victime d'un violeur ne va pas égorger les enfants du malfaiteur. 
Les explications de Pauline Rappaz concernant la qualification du Hamas comme groupe 
terroriste, sont riches d'enseignement. Il faut en particulier discerner le Hamas militaire du Hamas 
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politique qui gouverne Gaza. Ce dernier a accepté, par le passé, d'entrer en négociation avec les 
Israéliens. 

 
Lundi 16 octobre 
Nicolas Vuquier, correspondant en Israël pour La Matinale, donne la parole aux partisans de la 
paix. C'est encourageant d'apprendre que malgré les horreurs qu'ils ont vécues, quelques 
Israéliens sont encore partisans d'une solution pacifique. À la fin de son intervention, notre 
correspondant rencontre une femme, ancienne pacifiste, qui n’exprime aucune pitié. Tous n'ont 
pas résisté au climat de haine consécutif au carnage du 7 octobre. La séquence se termine par un 
bruit de sirène et l'exclamation du correspondant qui dit: “Il faut aller aux abris”. 
L'invité de La Matinale, Fabrizio Carboni, directeur régional du CICR pour le Proche et le Moyen 
Orient, répond à Pietro Bugnon. Il mentionne en particulier que le CICR ne marchande pas la 
libération des otages. Il nous dit être en discussion avec le Hamas, mais que pour ne pas 
compromettre la libération éventuelle des otages, il est tenu à la discrétion.  Le journaliste 
comprend et n'insiste pas. 

 
Mardi 17 octobre 
La paix est-elle encore possible? Au Proche-Orient, c'est la question que pose Valérie Hauert.  
Laure Stéphan,correspondante au Liban, décrit la situation dans ce pays. Les incidents à la 
frontière sont les plus graves depuis 2006. La correspondante sent une forte nervosité dans la 
population libanaise. Les habitants fuient le sud du pays. L'attitude des pays étrangers, comme le 
Canada ou la Suisse qui suppriment les vols vers le Liban ajoute beaucoup d'inquiétude. La 
correspondante décrit en peu de mots l'ambiance qui règne au Liban.  
L'invité de La Matinale, Thomas Greminger, directeur du Geneva Centre Security Policy répond 
aux questions de Pietro Bugnon. L'audition est difficile pour moi, il s'exprime de manière saccadée 
avec un fort bégaiement. Il a eu des discussions avec le Hamas de 2004 à 2010. Il fait référence à 
l'élection du Hamas à Bethléem puis dans la bande de Gaza. Je retiens de son intervention qu'une 
forte réaction d'Israël  pourrait provoquer l'embrasement de toute la région. Il faudrait entrer en 
contact avec les personnalités modérées du Hamas. 
La revue de presse salue le courage des membres de l'ONU sur place, ainsi que le courage des 
employés d'entreprises suisses qui continuent à exercer leur profession. Par modestie, les 
journalistes ne mentionnent pas leur propre courage. Un journal signale l'importance de l'empathie. 
Le partage de la souffrance des victimes, nous donne un côté humain qui nous aide à supporter 
les informations traumatisantes. À mon avis, La Matinale encourage l'empathie lors de ces 
reportages. Les nombreux témoignages des personnes sur place nous évitent de trop 
intellectualiser ce conflit. 

 
Mercredi 18 octobre 
Une roquette tombe sur un hôpital  de Gaza et fait plus de 200 victimes. Cet événement implique, 
évidemment, des campagnes de désinformation. 
Une réflexion concernant la fiabilité de l'information s'impose. C'est toujours difficile d'être juge et 
partie, la neutralité journalistique en matière d'information devrait-elle être un principe? La version 
israélienne est la plus plausible. Du côté palestinien, la récupération de l'événement est 
manifestement  précipitée. La matinale traite cet événement avec prudence, peut-être trop ? 
Miruna Coca-Cozma traite du sujet de la désinformation concernant le conflit entre Israël et le 
Hamas qui inonde les réseaux sociaux. Le premier exemple qu'elle donne concerne une 
désinformation en faveur d'Israël. Face à la masse de fausses informations, comment faire des 
choix ? 

 
Jeudi 19 octobre 
Sandra Viscardi présente le sommaire du journal de 7h. Elle évoque le conflit israélo-palestinien 
puis passe la parole à Benjamin Luis, envoyé spécial en Israël. Il commente depuis Tel-Aviv les 
accords avec l'Égypte qui permettront d'acheminer de l'aide humanitaire au sud de Gaza. La 
responsabilité de l'envoi de la requête sur l'hôpital de Gaza est évoquée. Selon le Hamas, il faut 
déplorer plus de 500 morts. 
Jordan Davis évoque depuis Washington, l'appui et l'aide américaine accordés à Israël. 
Foued Boukhari et Patrice Bouveret, directeur de l'Observatoire des armements à Lyon, décrivent 
comment on peut déterminer d'où vient le tir du projectile sur l'hôpital de Gaza. Attention aux 
conclusions hâtives tirées des vidéos ou des images. 
Des manifestations de soutien aux Palestiniens ont lieu au Moyen-Orient, ainsi que dans les 
capitales européennes.  
La correspondante de la RTS, Céline Narteler, se trouve à Ramallah, puis à Jérusalem, d'où elle 
commente la résistance de la population arabe, armée de lance-pierre, face aux snipers. Des 
dizaines de personnes ont été blessées par balles. Elle donne la parole à quelques jeunes, 
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déterminés à résister par tous les moyens. Ils témoignent aussi par la prière leur soutien à leurs 
frères de Gaza.  
La revue de presse revient sur la responsabilité du tir sur l'hôpital de Gaza. La guerre de 
l'information est évoquée. Certains médias voudraient que la Suisse sorte de sa neutralité et 
prenne clairement position contre les terroristes. 
Aujourd'hui encore, La Matinale a couvert le conflit israélo-palestinien de façon objective, de 
manière complète et en étant sur le terrain. 

 
Vendredi 20 octobre 
Sandra Viscardi présente le journal de 7h. Elle revient sur les événements en Israël et transmet la 
parole au correspondant de la RTS à Washington, Jordan David. Joe Biden doit convaincre le 
Congrès d'accepter une aide de 100 milliards en faveur de l'Ukraine et Israël. Pauline Rappaz se 
trouve sur le terrain où l'aide humanitaire a des difficultés à entrer sur le territoire de Gaza. Elle 
interroge une Palestinienne qui témoigne de la détresse extrême dans laquelle se trouve la 
population civile. Dans les rues de Lausanne, 4500 manifestants témoignent de leur solidarité avec 
le peuple palestinien. 
La rubrique« parlons cash» présentée par Katia Scher aborde le sujet du coût de la 
désinformation. Pas de rapport direct avec le conflit israélo-palestinien, mais on peut se demander 
si l'information coûte cher, quel est le prix de la désinformation? En ce qui concerne La Matinale 
du vendredi 20 octobre, la couverture du conflit est toujours excellente 

 
Lundi 23 octobre 
Émission spéciale de La Matinale consacrée au résultat des élections fédérales. 

 
Mardi 24 octobre 
La Matinale est consacrée essentiellement à la politique intérieure de la Suisse, rien de particulier 
concernant le conflit israélo-palestinien. 

 
Mercredi 25 octobre 
19ème jour du conflit, Camilla Sue de RTS info se trouve à Jérusalem, elle commente les 
dissensions entre l'armée et le gouvernement israélien. L'intervention terrestre est imminente. En 
cas de victoire contre le Hamas, elle permettrait de redorer le blason des militaires. Frédéric 
Mamais reprend le micro depuis le studio et nous informe d'une riposte israélienne à des attaques 
venues de Syrie.  
Valérie Hauert constate que le conflit israélo-palestinien s'impose aussi dans le monde de la 
culture. Dans la dernière séquence de La Matinale, « L’art en vrai, Adania Shibli, une écrivaine au 
cœur d'une polémique ». est présenté par Anne Fournier. 
La remise d'un prix littéraire en faveur d'une autrice palestinienne est remise en question suite à 
l'agression du 7 octobre. 
La matinale du 25 octobre consacre moins de temps à la couverture du conflit, mais traite les 
sujets avec  la même qualité.  
 
 
Deuxième tranche analysée 
 
Lundi 27 novembre  
En ouverture du journal, Frédéric Mamais évoque la trêve qui devrait permettre la libération de 
quelques otages en mains du Hamas. Charlotte Derouin, correspondante de la RTS à Jérusalem, 
énumère les libérations d’otages en cours par le Hamas.  
Jordan David nous informe depuis Washington de la volonté de Joe Biden de prolonger la trêve 
afin de permettre la suite de la libération des otages.  
Alice Roussard se trouve en Cisjordanie. Les Palestiniens accueillent avec joie 39 prisonniers 
libérés en échange des otages. L'ambiance est festive à Ramallah, où la parole est donnée à 
quelques témoins. Du côté de la frontière syrienne, l'armée israélienne a bombardé l'aéroport de 
Damas et mis hors combat des soldats du Hezbollah.  
Valérie Hauert interviewe Hasni Abidi, politologue. Selon ce dernier, Joe Biden plaide pour une 
prolongation de la trêve, ce qui permettrait de libérer plus d’otages et de poursuivre 
l’acheminement de convois humanitaires à Gaza.  

Mardi 28 novembre 
Frédéric Mamaïs nous annonce que la trêve se poursuit pour deux jours. Sharon Aronowicz, 
correspondante à Tel-Aviv, énumère les négociations en cours. Mathias Délétroz décrit 
l'acheminement de l'aide humanitaire qui peut arriver massivement dans la bande de Gaza. Un 
intervenant de Médecin sans frontières dénonce les conditions dans lesquelles ils doivent 



CP SSR.SR du 26 février 2024 – rapport du Groupe de travail « Traitement du conflit Israël-Palestine »                   Page 6 sur 13 
 

exercer leur profession. Il met en exergue les dangers auxquels ils sont exposés, ainsi que la 
mauvaise volonté des forces israéliennes.  
Valérie Hauert rappelle l'existence de la minorité chrétienne palestinienne que l'on a tendance à 
oublier et qui se retrouve sous pression constante. Nicolas Vultier les retrouve dans la vieille ville 
de Jérusalem. Ils expriment leurs craintes face à des colons juifs extrémistes ou religieux qui ont 
tous les droits. Les Chrétiens, tout comme les Musulmans sont victimes de discrimination. Même 
son de cloche de la part des Chrétiens d'Arménie.  
 
Mercredi 29 novembre  
Lors de la revue de presse, Valérie Droux mentionne la présence de la Suisse dans un groupe de 
12 pays, qui lutte contre le Hamas, en particulier en recherchant d'où viennent les flux financiers.  
Jeudi 30 novembre  
Frédéric Mamaïs annonce le prolongement de la trêve, celle-ci permettant la libération de 30 
prisonniers palestiniens et d'un groupe d'otages. Sharon Aronovicz commente depuis Tel-Aviv 
l'absence parmi les otages de la famille Bibas. Cette famille, emblématique en Israël, aurait, selon 
le Hamas été tuée par les  
bombardements.  
 
Vendredi 1er décembre  
Sharon Aronovicz décrit depuis Tel-Aviv la reprise des combats.  
Ceux-ci ont repris après le tir d'une roquette par le Hamas.  
Frédéric Mamaïs annonce que les Israéliens avaient en mains les plans de bataille du Hamas une 
année avant le 7 octobre. Jordan Davis commente depuis Washington ces dernières révélations.  
L’incompréhension des ONG palestiniennes bannies arbitrairement par la Suisse est documentée 
par Ludovic Rocchi qui fait intervenir plusieurs personnalités favorables ou opposées à ce 
bannissement, en particulier. Mario Carera et Nicolas Bideau.  
 
Troisième tranche analysée  
 
Lundi 18 décembre  
Frédéric Mamaïs ouvre le journal avec une énumération des horreurs de la guerre. Près de 20’000 
morts à Gaza, trois otages tués par l'armée israélienne, un convoi humanitaire attaqué par des 
Palestiniens affamés, nonante victimes dans le plus grand camp de réfugiés qui a été bombardé. 
Charlotte Derouin à Jérusalem commente la presse israélienne.  
Très peu de références aux victimes civiles. Par contre, les journaux publient les photos de leurs 
soldats morts au combat. L'armée est très populaire, elle est soutenue massivement par la 
population. Ce qui n'empêche pas la popularité du Premier Ministre de chuter en flèche. Le père 
d'un otage exprime son inquiétude. 
Sophie Iselin évoque les centaines d'antiquités palestiniennes entreposées en Suisse dans 
l’attente de pouvoir rentrer en Palestine. Genève a une fonction de refuge. Ces pièces ont une 
valeur archéologique inestimable. Elles démontrent la présence de différentes populations avant la 
création de l'État d'Israël.  
 
Mardi 19 décembre  
Carrie Nooten correspondante de la RTS à New York, suit les négociations en vue de l'adoption 
d'une résolution par le Conseil de sécurité de l'ONU concernant une éventuelle suspension du 
conflit. Pas de vote tant qu'il y a un risque de veto de la part des États-Unis. Le bloc arabe n'est 
pas unanime à vouloir reconnaître le Hamas comme une organisation terroriste. Beaucoup d'États 
le considèrent comme une organisation politique.  
Jusqu'où Israël est-il prêt à aller dans ses bombardements sur Gaza ? demande Valérie Hauert au 
photographe et diplômé en sciences politiques Ben Rosenblum lorsque celui-ci déclare que les 
yeux du monde entier ne sont tournés vers le Moyen-Orient et le conflit uniquement lorsque la 
guerre éclate. Notre journaliste rectifie en mentionnant que depuis de nombreuses années les 
médias occidentaux ont couvert ce conflit. À mon avis, cette interview pourrait être donnée en 
exemple à des journalistes en formation.  
 
Mercredi 20 décembre  
Frédéric Mamaïs demande à Carrie Nooten, correspondante à New York, de commenter les 
négociations en cours au Conseil de sécurité de l'ONU : toujours pas de résolution concernant la 
suspension du conflit à Gaza, le principal désaccord concernant l'absence de condamnation du 
Hamas.  
 
Jeudi 21 décembre  
Le conflit israélo-palestinien n'est pas commenté dans La Matinale de ce jour. 
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Vendredi 22 décembre  
Le Conseil de sécurité de l'ONU à New York n'a toujours pas adopté de résolution concernant la 
suspension du conflit israélo-palestinien.  
Alice Froussard recueille le témoignage d'Aya, une jeune Palestinienne déplacée au sud de la 
bande de Gaza. Selon Aya, la volonté de l'armée israélienne serait de pousser les Gazaouis vers 
l'Égypte. Elle termine son témoignage de manière émouvante en nous demandant « Priez pour 
nous! ».  
 
Mardi 26 décembre 
Le Premier Ministre israélien, Benyamin Netanyahou, s'est rendu sur le front. Il promet d'intensifier 
les opérations militaires. Alice Froussard, correspondante de la RTS à Jérusalem, décrit la 
situation dans laquelle se trouve les Gazaouis. Ils manquent de tout et les convois humanitaires ne 
peuvent pas être acheminés.  
 
Mercredi 27 décembre 
Sandra Viscadi présente le journal. Le conflit israélo-palestinien a des répercussions en Irak et en 
Syrie où un général iranien a été assassiné. Vincent Stocklin décrit l'implication de l'Iran dans le 
conflit qui agit en sous-main.  
L'invité de La Matinale - Jérôme Sessini, photographe au sein de l’agence Magnum Photos, et 
interviewé par Alexandra Planinic. Elle lui demande ce que l'on peut montrer ou pas, en tant que 
photographe. Il lui répond qu'il faut tout photographier, de manière à couvrir l'ensemble du conflit, 
mais décider par la suite de ce qui peut se publier. Il ressort de cette interview que les 
photographes de presse, tout comme les journalistes, doivent respecter la déontologie de la 
profession.  
 
Jeudi 28 décembre  
Sandra Viscardi mentionne que les Gazaouis ont le sentiment que l'armée israélienne veut les 
déporter vers l'Égypte. Alice Froussard recueille les témoignages depuis Jérusalem.  
 
Vendredi 29 décembre  
Sandra Viscardi évoque le conflit israélo-palestinien. L'armée israélienne cible le sud de la bande 
de Gaza, Des discussions sont en cours entre l'Égypte et le Hamas.  
Lors de la revue de presse, Valérie Droux attire notre attention sur un Occident dépassé, autant en 
Ukraine que dans le cadre du conflit israélo-palestinien.  
 
Mercredi 3 janvier  
Pour la première Matinale de l'année, la couverture du conflit israélo-palestinien reprend de plus 
belle. En ouverture de journal, Frédéric Mamaïs évoque l'assassinat du numéro deux du Hezbollah 
près de Beyrouth. La correspondante de la RTS à Tel-Aviv, Sharon Aronowicz,commente cet 
événement et signale les risques d'embrassement. Le correspondant de la RTS en Égypte, Martin 
Dumas Primbault, a rencontré, dans le Sinaï, des Gasaouis bloqués à la frontière. La compagnie 
d'aviation Swiss annule tous ses vols en provenance et à destination de Beyrouth. Après le 
journal, Hasni Abidi, politologue, spécialiste du monde arabe, interviewé par Yann Amero, revient 
sur les conséquences de l'assassinat du numéro 2 du Hamas.  
 
Fin de la troisième tranche de l'analyse des émissions de La Matinale.  
Cette première émission de l'année 2024 est la dernière analyse. En effet, nous repartons dans un 
cycle d'événements qui vont mobiliser les équipes de la RTS de la même manière qu'elles l’ont été 
précédemment.  
 
Confrontés aux exactions du Hamas d’un côté et au calvaire infligé aux Gazaouis par l’armée 
israélienne, il a certainement été très difficile pour les journalistes de ne pas tomber dans 
l’émotionnel et de faire preuve de neutralité. Face à ce constat, noius sommes admiratifs tout au 
long de ces Matinales, devant le professionnalisme des journalistes, correspondants et envoyés 
spéciaux. 

 
2.2 Forum (Y. Seydoux) 
 
 (7.10/8.10/9.10/10.10/11.10/12.10/13.10.14.10/15.10/16.10/17.10/ 
 19.10/27.10/23.11/24.11/27.11/1.12/8.12/13.12/15.12/21.12/3.1.24/7.0/14.1. 

L’analyse de détail des émissions sous revue nous montre également une ferme volonté de prendre 
du recul, malgré l’immense émotion suscitée, de toutes parts, par l’attaque du Hamas. Toutes les 
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émissions  « Forum », à compter de cette date, méritent une mention. Nous en relevons quelques 
points forts : 

 
Forum 7.10.23: jour de l’attaque, d’emblée une tentative de mise en perspective et de prise de recul 
malgré la surprise, la dimension et les conséquences humaines de l’attaque et des exactions 
commises. 

 
Forum du 8.10.23 :  nous a proposé un débat de très haute qualité afin de fournir des instruments 
de compréhension aussi larges que possible de ce qui se déroulait. Les experts et témoins ont toutes 
et tous fait acte d’humilité par rapport aux développements et conséquences possibles de ces 
attaques.  

 
D’emblée, également, la RTS a donné la parole à une représentante palestinienne de Suisse qui a 
pu évoquer, sans entrave, le sentiment de son peuple. Cette dimension, par la suite, n’a jamais été 
négligée,   même si l’accès à l’information ou aux chroniques était beaucoup plus simple du côté 
israélien que palestinien, la bande de Gaza étant interdite aux journalistes étrangers. On ne peut 
que saluer, dans ce contexte, le choix des experts et témoins, en l’occurrence : Pascal de Crousaz, 
Jean-Marc Rickli, Hasni Abidi, Niv Adi, Jacques Ehrenfried, Marcelle Kohen, Nago Humbert, ainsi 
que les correspondants sur place, actuels et anciens : Stéphane Amar, Céline Martelet, Aude 
Markovitch de même que Benjamin Luiz, à Genève, pour la partie onusienne.  

 
Forum 19.10 2023 : débat du sur le travail des journalistes, une autre manière de traiter du sujet 
dans la mesure où, dans un tel affrontement, les parties au conflit ne lésinent pas sur la propagande 
d’un côté comme de l’autre. Le fait de signaler aux auditeurs-téléspectateurs que, dans ce genre de 
circonstances, le devoir et la manière d’informer ont des limites, est aussi un élément pour mieux 
tenter de comprendre le déroulement des événements.  

 
Autres moments forts, relatés : la première trêve, les échanges de prisonniers et d’otages, les 
attitudes de la communauté internationale, l’UE et les Etats-Unis, les crimes sexuels commis par les 
assaillants ainsi que les effets du conflit en Suisse.  

 
Forum 12.10.23 : Dans cette perspective, le débat du jour entre Anne Weil-Lévy et Joseph Daher, 
deux membres aux sensibilités de gauche, sous le titre « Conflit israélo-palestinien, la fracture de la 
gauche» fut également digne d’intérêt, quoique plus émotionnel, voire polémique. Il a permis, 
cependant, de montrer de manière exemplaire comment on invoquait le poids de l’histoire et 
comment les protagonistes tentaient de comprendre et de faire comprendre, avec leurs codes, les 
actions menées par le gouvernement israélien, d’une part et le Hamas, d’autre part. L’une comme 
l’autre se situaient dans une logique de « compréhension des actes commis » par les tenants du 
conflit, sans pour autant les minimiser.   

 
Forum du 7.1.24: excellente et très informative interview de l’ancien officier français Guillaume Ancel 
sur la situation au 4ème mois de la guerre. Analyse précise et circonstanciée sur les faits de guerre, 
d’une part et les conséquences politiques de cette guerre pour Netanyahu et son cabinet de guerre, 
la guerre, comme instrument de survie politique du premier ministre. Propos confirmé par la 
correspondante en Israël, Charlotte Derouin, qui démontre le faible soutien populaire au premier 
ministre pour l’après-guerre et le fort appui dont il jouit pour les objectifs consistant à éliminer la 
branche militaire du Hamas. Un éclairage précis des sentiments contradictoires prévalant en Israël.  

 
14.1.24 : Benjamin Luiz, claire synthèse de la situation après 100 jours de conflit, permettant de bien 
comprendre toutes les forces et tous les intérêts en présence, mais sans perspective de solution 
pour parvenir à un arrêt du conflit. L’Afrique du Sud commence à parler de génocide. On entre 
progressivement dans une escalade verbale, tous acteurs et pays confondus.  
 
26.01.24 : Large traitement des accusations portées contre l’UNRWA, l’agence de l’ONU d’aide aux 
réfugiés palestiniens, la seule organisation humanitaire encore présente à Gaza. Comme en d’autres 
occasions, la volonté d’un éclairage diversifiée du problème avec l’intervention de plusieurs 
observateurs et spécialistes. Sans que l’on puisse tirer une conclusion définitive quant aux 
accusations portées, Forum nous offre néanmoins du recul et une analyse aussi objective que 
possible de cette réalité.  
En ce sens, Forum confirme la ligne éditoriale en vigueur depuis le 7 octobre 2023. Traitement 
également de la décision de la cour internationale de justice demandant à Israël de prendre toutes 
les mesures afin d’éviter un génocide, terme utilisée par l’Afrique du Sud pour qualifier les actions 
d’Israël à Gaza.  
B.Netanyahu qualifie la démarche de la Cour de honte alors que celle-ci ne se prononce pas encore 
sur le fond mais énonce une mesure dite « conservatoire », afin d’éviter une telle situation.  
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11.02.24: brève évocation de la demande de démission visant le secr.gén. de l’UNRWA, le suisse 
Philippe Lazzarini qui, dès le lendemain (lu. 12.02.24) va devoir défendre l’organisation devant les 
représentants européens. À signaler que les critiques contre l’UNRWA sont principalement le fait 
des Israéliens, repris par la suite par d’autres pays qui ont suspendu le financement à l’organisation, 
dont la Suisse. Traitement sobre et sans prise de position pour/contre les reproches formulées à 
l’endroit de l’UNRWA. Une retenue appréciable et qui renforce la crédibilité du sujet traité.  

 
 
2.3. 19.30 (J.Ph.Terrier) 

 
D'une manière générale, le 19:30 a présenté les faits de manière posée avec des interviews, les 
entretiens avec les correspondants sur place ou encore la description historique de la situation au 
Proche-Orient.  
Les intervenants interviewés sur le plateau étaient toujours de bonne qualité et ont pu apporter un 
plus à la compréhension de la situation complexe. 
Les sujets consacrés à l'attaque, ses conséquences ou encore les réactions ont fait l'objet de 
presque 10 minutes du 19:30 lors des dix premiers jours de conflit. Puis d'autres sujets, comme les 
élections fédérales ou encore l'immigration ont pris le relais dans l'actualité.  

 
 Les quelques points forts et rappels sont énumérés ci-dessous. 

 
19:30 du 7.10 2023 : présentation des faits et description de l'attaque surprise. Commentaire sur la 
situation en Israël avec le correspondant Stéphane Amar. Puis un rappel historique des guerres au 
Proche-Orient. 

 
19:30 du 8.10.2023 : c'est une page spéciale dédié à l'attaque avec un rappel des faits, puis des 
commentaires sur les questions posées par la situation actuelle par le correspondant en Israël et la 
séquence se termine par l'analyse d'Antoine Silacci. 

 
19:30 du 9.10.2023 : description de la riposte israélienne avec aussi un reportage sur la situation et 
le vécu à Gaza. Ce troisième jour est aussi la première fois que des familles des otages s'expriment. 
Le reportage sur le Hamas et son histoire est d'une très bonne qualité et permet de mieux connaître 
ce mouvement. 

 
19:30 du 10.10.2023 : nouvelle page longue consacrée aux attaques. Présence de Sébastien Faure, 
envoyé spécial en Israël. Sur le plateau, interview de Fabrizio Carboni, directeur du CICR pour la 
région. 

 
19:30 du 11.10.2023 : ouverture du journal sur la réaction du Conseil fédérale. Avec ensuite 
l'interview de l'ambassadrice d'Israël en Suisse, Ifat Reshef. 

 
19:30 du 12.10.2023 : très bon interview de l'ambassadeur de la Palestine en Suisse, Ibrahim 
Khraishi, de la part de Philippe Revaz. 

 
19:30 du 14.10.2023 : reportage sur la manifestation de soutien aux palestiniens à Genève. 

 
19:30 du 17.10.2023 : excellent éclairage de Philippe Currat sur le droit international pénal. 

 
19:30 du 21.10.2023 : le deuxième sujet est consacré à l'aide humanitaire puis le troisième concerne 
la libération de deux otages par le Hamas. 

 
19:30 du 7.11.2023 : à un mois de l'attaque, il est rappelé de la suite et l'avenir de la bande de Gaza. 

 
19:30 du 10.11.2023 : un sujet sur la recrudescence des actes antisémites en France. 

 
19:30 du 19.11.2023 : reportage sur les voix pacifistes de moins en moins audibles en Israël. 

 
19:30 du 24.11.2023 : retour sur la libération d'otages suite à l'accord entre Israël et le Hamas. 

 
19:30 du 5.12.2023 : explication sur les critiques de la présidente du CICR, Mirjana Spoljaric Egger, 
après sa visite dans la bande de Gaza. 

 
 19:30 du 21.12.2023 : situation sur la crise humanitaire au 76ème jour de guerre. 
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19:30 du 14.01.2024 : 100ème jour de guerre, point de la situation humanitaire et le conflit. L’occasion 
d’interviewer la présidente du CICR, Mirjana Spoljaric Egger.  

 
19:30 du 26.01.2024 : explications sur la crise de l'UNRWA et le licenciement de ses employés qui 
auraient participé à l'attaque du 7 octobre. 

 
 
2.4. Infrarouge (J.J.Plomb) 
  
 11.10.2023  
 Une remarque, très bonne émission, bonnes personnes autour de la table, mais un 
 constat effarant, que fait l’ONU ? Après des années d’espoir, un brusque retour à la réalité. Pour 
 en débattre des personnalités bien choisies, Aline Jaccotet, Hasni Abiidi, Micheline Calmy-Rey,  
 Metin Arditi et Stéphane Amar, en direct de Jérusalem. 
  
 Union sacrée en Israël fini les querelles, le rapprochement israélo-palestinien est mal perçu par les 
 partisans de ce mouvement. 
 Le Hamas a détruit la gauche du parlement israélien par une attaque qualifié de barbarie par les  
 intervenants.  
 Comment cautionner un massacre de civils et la prise d’otage ? Quid des services de 
 renseignements israéliens, rien vu, rien entendu, bizarre. Malgré une armée très forte, la défense 
 des colonies palestiniennes a été un échec complet.  Aucun parti ne parle du problème palestinien 
 et c’est une erreur. Des deux côtés on a radicalisé le problème, et un jour il faudra ouvrir des 
 négociations. 
 Pourquoi cette action du Hamas qui nuit à la cause des palestiniens ?   
 Le Hamas voulait saboter un possible accord entre Israël et l’Arabie Saoudite qui ne soutient pas 
 cette barbarie qui ressemble à des pratiques du moyen-âge. 

Le blocus mis en place par Israël n’arrange pas la situation. Le président israélien a déclaré qu’il 
voulait éradiquer le Hamas, mais le risque est qu’il sera remplacé par une autre organisation. 
Les pertes humaines seront importantes dans ce conflit et personne ne sait jusqu’au ira cette guerre.  
On a changé d’époque ! Les accords d’Oslo rejeté par le Hamas ont conduit à la situation actuelle.  
La mosquée al-Aqsa de Jérusalem est un élément de discorde. Il y a une guerre idéologique, le 
discours religieux des deux parties est identique et attise les tensions dans la région.  
L’Iran ne veut pas de cette guerre, les pourparlers avec les USA ne doivent pas le Hezbollah est 
silencieux et ne réagit pas à la barbarie, pourquoi. Situation à deux états prônés à Genève sans 
suite, un état fédératif, on oublie, statu quo, vraie catastrophe, un seul état.  
Le 27 mars 2002 le roi d’Arabie Saoudite demande aux pays arabes de reconnaitre Israël et de 
revenir au frontière de 1967, Le lendemain, le président israélien Ariel Sharon refuse. Yasser Arafat 
est enfermé dans son bureau et c’est le début des problèmes. 
 
Un Infrarouge qui pose beaucoup de questions, mais ne peut apporter des solutions. 
Pour résoudre un problème il faut dialoguer, mais les belligérants sont sourds ! 
 

  
 22.11.2023 
  
 Le conflit au Proche Orient bouleverse la Suisse…  
  
 Les personnes présentes sur le plateau d’infrarouge sont : Mesdames Jacqueline de Quattro, 
 Anne Weill-Levy et Messieurs Carlo Sommaruga et Nicolas Wadimof. 
 En introduction on nous propose :  
 Presque chaque week-end des manifestations, des discussions en société qui s’enveniment, 
 Berne veut interdire le Hamas en Suisse. 
 Alors que nous dirons les personnes invitées ? 
 Une lueur d’espoir la trêve est acceptée par Israël, un échange d’otage contre des 
 prisonniers palestiniens ; un marchandage avec la crainte pour Israël de voir le  Hamas regrouper 
 ses forces.  
 Le traumatisme que vivent les otages ne disparaitra pas facilement. Il n’y aura pas de happy end. 
 Depuis le 7 octobre des manifestations ont lieu en Suisse, des villes les autorisent mais sous 
 contrôle de la police. Le racisme renait, tags, propos haineux fleurissent un peu partout dans les 
 grandes villes. 
  
 A la question: Qui est responsable du conflit actuel 
 Pour 29% ce sont les palestiniens, pour 11% plutôt le camp palestinien (40%) 
 Pour 21% le camp israélien, pour 12% plutôt le camp israélien (33%) 
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 Et pour 27% tous les deux. 
 Le Conseil Fédéral propose d’interdire le Hamas le parlement ouvrira un débat, La Suisse irait plus 
 loin que le Conseil de Sécurité en interdisant un groupe terroriste. 
 Pour Madame de Quattro on se croit revenu au moyen âge, et il faut interdire ce groupe terroriste 
 pour mieux contrôler financièrement les palestiniens et pour éviter que la contribution ne 
 serve à alimenter le Hamas. 
 Pour Monsieur Sommaruga il faut calquer la décision de la Suisse sur celle de l’ONU, il ne faut pas 
 prendre une décision sous le coup de l’émotion. 
 Il ne faut pas confondre le Hamas avec les palestiniens dit très justement Madame Weill – Lévy. 
 Le Hamas voudrait éliminer Israël et les sionistes veulent vivre dans des frontières sûres. Le droit 
 d’être juif et de vivre dans un pays avec des frontières garanties, pouvoir poser ses valises et vivre 
 libre.  
 Pour Monsieur Wadimoff il y avait des interlocuteurs, à la conférence Madrid en 1991 et depuis 
 2006 le Hamas a gagné les élections, les fractions palestiniennes ne sont pas prises en 
 compte. Après la sidération du 7 octobre il y a maintenant des tapis de  bombes sur la bande de 
 Gaza.  
 Monsieur Sommaruga répond justement que les frontières actuelles d’Israël ne sont pas 
 reconnues par l’ONU. Il faudrait que la Suisse reconnaisse la Palestine et qu’elle interdise 
 l’importation des produits venant des colonies juives 
 A Genève dans les manifestions pro palestiniennes, il n’y avait ni drapeau du Hamas ni slogan anti 
 sioniste. Il y a une différence entre la partie romande et alémanique sur l’approche de ce 
 dossier. Pour Mr Sommaruga il faut éviter de généraliser. 
 Il y a un durcissement des positions, une certaine radicalisation, la » haine » contre les juifs 
 est peut-être un peu mis en épingle pour favoriser la vente de certains journaux…  
 Dans ma région je n’ai pas de cas à ma connaissance. 
 Les tags, croix gammées, étoile de David sur des immeubles ne doivent pas être toléré, mais 
 combien sont dénombrés ?  
 Pour Madame Adriana Stimoli, polariser le conflit sur les réseaux sociaux est dangereux. On est 
 pour ou contre ! Pas de nuances, avis tranchés, les positions modérées sont bannies.  
 Comment rester empathique dans un tel conflit ?  
 Ryme, palestinienne habitant à Genève, à l’impression de vivre une double vie, ici pas de privation 
 alors que la famille en Palestine vit dans des conditions difficiles. 
 Ilana regrette que dans l’uni quelle a fréquenté on puisse lire sur les murs Merci au Hamas ! Alors 
 que des actes conduits contre les juifs, enfants brulés, personnes égorgées venaient d’être 
 perpétré. Son espoir un état au juif et arabes puissent vivre en paix.  
 
 Finalement un débat qui nous fait prendre conscience que rien n’est facile dans ce dossier et que 
 la PAIX n’est pas pour demain, il faudrait plus d’actes et moins de paroles. 
  
 
 Temps Présent (Y.Seydoux) 
 19.10.2023 
 Deux volets dans ce TP, « Avec les victimes du Hamas », un point de vue israélien et 
 « Cisjordanie, l’autre front », adossé à la brigade de Jénine, une nouvelle forme de la résistance 
 palestienne contre les colons israéliens de Cisjordanie. Comme tout au  long de nos observations, 
 un vaste sentiment d’impuissance quant à imaginer, à vues humaines, un jour, une issue 
 pacifique. Dans un cas comme dans l’autre, les  témoignages recueillis sur le terrain, auprès de la 
 population, démontrent, pour l’heure, l’impossible rapprochement entre Palestiniens et  Israéliens. 
 Pour le  téléspectateur, qui serait neutre et sans part pris de départ mais qui n’aurait vu que l’un ou 
 l’autre reportage, il ne peut que prendre parti pour la cause de l’un au détriment de l’autre. D’où 
 l’importance d’avoir proposé les deux volets lors du même soir. Une décision judicieuse qui 
 évite, probablement, une chaîne de réactions négatives à l’endroit de TP. Il n’en demeure pas 
 moins que le reportage en Cisjordanie peut apporter une explication au déferlement de violences 
 du 7 octobre. Cela ne justifie, cependant, en aucun cas le massacre opéré.  
 
 1.02.2024 

Là encore, une émission en deux volets : le premier, réalisé par des journalistes américains du 
Washington Post (Jon Swaine, Joyce Schyun-Lee, Gabrielle Schonder, Shakked Auerbach). Une 
tentative de comprendre comment Israël et, en particulier son gouvernement, ont pu être 
pareillement surpris par cette attaque. Même si le reportage se déroule sur territoire israélien, dans 
un village proche de la bande Gaza, la mise en lumière des manquements israéliens sur le plan 
stratégique et tactique est sans complaisance. Cette approche est renforcée par des témoignages 
d’un haut officier israélien et d’une ancienne soldate israélienne, très critiques à l’endroit de l’action 
gouvernementale qui a n’a pas veillé à la qualité des moyens de défense proches de Gaza, allant 
même à abaisser le degré de surveillance de cette barrière pour renforcer les moyens en 
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Cisjordanie et protéger les colons qui y habitent.  
Un éclairage extrêmement édifiant sur une forme d’endormissement du  gouvernement israélien 
qui ne croyait pas à une attaque du Hamas dans de telles proportions. 
Le deuxième volet, extraordinairement poignant, montre la vie quotidienne des Gazaouis depuis la 
riposte israélienne, à travers les yeux d’une enfant de 9 ans. Les images proviennent de 
journalistes et vidéastes palestiniens sur place, les journalistes étrangers n’ayant pas accès à 
Gaza. Inévitablement, le téléspectateur est profondément touché par cette détresse et ce quotidien 
désespéré et désespérant. Il ne peut en tirer qu’une conclusion : que les armes se taisent. 
Ces deux volets de reportage illustrent les deux côtés de cette guerre et ses victimes. On y saisit 
l’ampleur de la tâche qui attend les acteurs pour l’après conflit. D’un côté comme de l’autre la 
haine est palpable et on ne voit pas, à ce stade, comment elle pourra être surmontée. À moins que 
de tels reportages mobilisent suffisamment de forces politiques pour entreprendre de véritables 
négociations de paix. Comme ceux du 19 octobre 23, deux volets très intenses et 
complémentaires.  

 
3.   Cadre du rapport 
 

a) Mandat  
Analyser le traitement par la RTS radio et tv du conflit israélo-palestinien depuis le 
déclenchement de l’opération militaire du Hamas le samedi 7 octobre 2023. 

 
b) Période de l’examen 

Octobre 2023 - février 2024 
 

c) Examens précédents 
Comme il s’agit d’une nouvelle phase du confit entre Israéliens et Palestiniens, aucune 
occurrence spécifique. En revanche, ce conflit de très longue date a toujours appartenu aux 
constantes de l’actualité et la RTS s’en est toujours fait l’écho, que ce soit lors de périodes de 
guerre ouverte comme lors des accalmies. Dans ce dernier cas, par ses correspondants sur 
place, en Israël, notamment, où la RTS occupe depuis près de 50 ans un correspondant quasi 
permanent. 

   
d) Membres du CP impliqués 

J.Ph.Terrier, J.J.Plomb, L.Klein, Y.Seydoux (rapporteur) 
 

e)  Angle de l’étude  
Le GT s’est concentré sur les émissions d’info phares de la RTS : 

TV : 19.30, Infrarouge, Temps présent, Mise au Point (pointage)  
   Radio : La Matinale, Forum 

 Site internet : Point J, RTS info  
3.1.      Cadre général  

a) Résumé du mandat d’émission 
Il s’agit de mesurer la qualité du traitement de cette nouvelle phase de conflit, exceptionnelle 
par sa nature et son haut degré de dangerosité et d’implication géopolitique. Dès lors qu’il 
s’agit d’une phase totalement inattendue dans son ampleur, tant son déclenchement que 
sa riposte, comment parvenir à fournir une information aussi objective, informative et 
complète que possible. Comment prendre du recul par rapport à des événements aussi 
dramatiques et comment ne pas se laisser prendre par le haut degré d’émotion et de crainte 
que ce conflit suscite, sans oublier les inévitables parti-pris au niveau d’associations ou des 
partis politiques. 
 

b) Horaire de diffusion, fréquence 
Grande écoute 

c) Ancienneté de l’émission 
Emissions d’infos prioritaires radio et TV de la RTS             

d) Résultats d’audience 
Voir les émissions concernées 

e) Producteur.trices, présentateur.trices 
Cf. émissions 

f) Résumé des prolongements Internet 
 
 
3.2.      Contenu de l’émission 

 
a) Pertinence des thèmes choisis :  
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Thème unique, en l’occurrence, mais dont le traitement nécessite une grande diversité 
d’approches entre journalistes-animateurs, correspondants extérieurs, acteurs directs et 
indirects, témoins, experts divers. 
 

b) Crédibilité 
Notre observation permet de mettre en avant, sans aucune réserve, la très grande qualité 
de traitement proposée par l’ensemble du personnel éditorial concerné et cela dès le début 
des événements, le 7 octobre 2023.  

 
c) Sens des responsabilités  

Va de pair avec ce qui précède. On relève le souci permanent du personnel éditorial de la 
RTS d’éclairer, par le menu, les tenants et aboutissants de ces événements. Même si ce 
conflit, ouvert ou larvé, dure depuis des décennies, les journalistes de la RTS n’ont pas 
cessé, dès les débuts, de veiller une haute qualité d’information pour permettre aux 
auditeurs et téléspectateurs de comprendre, au mieux, les sentiments, ressentiments, les 
intentions et les conséquences liées aux actions entreprises sur le terrain.  

 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 

Les grandes règles de déontologie ont été suivies sans réserve. Jamais nous n’avons noté 
de tendance qui favoriserait un débat polémique et émotionnel, de l’un ou l’autre camp.  
Forum du 13 octobre 2023 : le porte-parole de l’armée israélienne, Olivier Rafowicz, 
incapable d’obéir à une tenue d’interview organisée et posée, s’est vu, avec raison, couper 
le micro, par la modératrice Coraline Pauchard, qui a pourtant tout tenté pour contenir la 
hargne de cet interlocuteur. Un moment intéressant sur le plan éditorial et une forme 
d’anthologie radiophonique mais qui peut susciter des critiques de toutes parts, selon que 
l’on se sent proche d’un camp ou de l’autre.   
 

4. Forme de l’émission 
Formes des émission connues et habituelles – les grands rdv de l’info - appartenant de tous 
temps aux paysages radiophoniques et télévisuels. 
 

5. Volet Internet et compléments multimédia de l’émission (L. Klein) 
L'émission de la RTS « Point J», produite par Magali Philip, a consacré plusieurs podcasts 
en relation avec le conflit israélo-palestinien. 
Il faut mentionner en particulier les 5 épisodes réalisés par les journalistes Julie Kummer et 
Caroline Steven. Les interviews du professeur Jean-Paul Chagnollaud, correspondant de 
la RTS en Israël, Stéphan Amar, la spécialiste du Moyen-Orien, Agnès Levallois et 
Wissam Halawi, professeur à l'Université de Lausanne, apportent un éclairage objectif et 
neutre sur la situation en Israël. On retiendra en particulier que le sionisme, mouvement à 
l'origine de ce pays, a été fondé en Suisse, à Bâle, en 1897. 
Le lien suivant permet d'accéder aux 5 épisode ainsi qu'à leurs résumés. 
https://www.rts.ch/info/monde/14435403-podcast-le-conflit-entre-israel-et-le-hamas-
decrypte.html 
Un autre épisode est consacré à Benyamin Netanyahu. Joseph, son frère ayant été tué en 
1976, lors de la libération des otages en Ouganda, on comprend que le premier ministre 
israélien soit intraitable avec les terroristes. 
 
Par ailleurs le site RTS Info propose une série fort élaborée et complète de prolongements 
analytiques relatifs au conflit israélo-palestinien. Une véritable mine d’informations qui 
permet, à qui veut approfondir le sujet, d’enrichir ses connaissances de manière très 
factuelle et objective. L’approche historique est également riche et très bien documentée, 
incontournable pour mieux saisir les enjeux actuels. 

 
6. Recommandations 

 Poursuivre le travail sur ces bases-là.  
 
 
19.02.2024 
Y. Seydoux, rapporteur 

https://www.rts.ch/info/monde/14435403-podcast-le-conflit-entre-israel-

